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G.....ATRNTr -Quant à cela vous serez contens ; c'est uit le légitime A tes yeux; tout le monde, d'un1
homme A vous traiter comme ses matelots, qui comtmun accord, veut qu'on te donne des coups

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE. imnt,.les nègres. de pieds.

A~ l'adressedu bon peuple et quilui fit voir la Paillenloeil écrivit ces indications et remercia -Tout le monde est un sot.

disance élnorme qu'il y a entre thitorie le capitaine. -Sot toi-même, puisque ta volonté particu-

et la pratique. Il n'y avait point de temps à perdre, le brick fière est comprise dans cette volonté générale.

«Pis n'y avait que troi nmsus mondeis était sur le pointt de partir ; les trois amis cou- Ti consent toi-mume à ce que )lor, t'assonume

n racut 'anar, rmuent chez le capitaine Latrique, qui leur Parut de coups de pied.
1 .t' ita 'ttaainr CîJor bref dans ses discours. -Ils en ont menti, je ne consens pas, je re-

C,.jlar 'ui a.LtàeI ena,.
Peur Lais îîti. t,reI, utlm. up -Capitaine, dit Paillenleil, nous allons à la tire ma volonté particulière, et je rends les
u» c dit. c-e '. ' Nouvelle-Guinée former de grands citoyens. coulps de pied à tout le monde que tu dis.

(Suite.) -Il vous en coûtera mille écua par per- -Oui, sains doute, dit Guillotin pensif, c'est

Huit jours se iassèrent, qui ne furent pas sonne. une de ces petites difficultés qui inquiétaient

trop de temps pour fixer la résohtion de Pail- -Mille écus par citoyen 7 Jean-Jacques quand il avouait, à la fin du Con-

lealSil. Guillotin d'un côté, Ledrôle de l'autre, -J-.p arle dut passage. tratcsocial,qu'il n'avait fait qu'une rêverie imrpm-
ne ménagèrent pas les exhortations, rue regar- -Daignez prendre en considération la mis- ticah!i, et qu'on ferait bien de n'en pas croire un

ient pint à cette monnaie ené change des bons sion philanthropique dontr nous vouuulons bien mot. Peut-être alors diras-tu qu'il était inutile

écus dii ernmier. Enfin l'étudiant put extor- ous charger. Demandez à monis ami Guillotin ; de l'écrire, et qu'il en est comme d'un prédi-

quer àson père une centaine de mille franc!,snoius allons là-bas répandre la lumière, procla- cateur qui ajoute a près in sermon chaleureux:

aqec une malédiction en bonne forue, et l'onu mer les Droits deHl'omme, créer des gazettes, Prenez-y garde, je vous ai menti. Mais qu'imuu-

peut dire que l'une coûta moins que l'autre au et destituer des mouchards. porte ! Jean-Jacquea du moins est conséquent,

trîuhoninie. -Ce sont vos affmiires. quand il insinue doucement de marcher à quatre

Pailleniteil, la fortune en poche, courut chiez Paillenleil vit bien qu'il n'avait plus qu'à pattes. Ledîrôle avait raison ; retiens-le, Pail-

ses amis udont l'accueil l'étonna ; Guillotin lui compter les mille écus par passager, ce qui fai- lenmuail : toutoi loi est tiin jumg. La liberté s o-

trouva de l'espiit dès qu'il eut dit bonjour. sait pour les trois, neuf mille livres, vieux style, lie est inmpaossible par-e qu'elle contient la liber-

Ledrôle fit la remarque qu'il était bien coillf es la première dépense assez forte pimur l'éumnci- té de se détruire. Tu trouveras toujours de

lui reconnut je ne sais quel lhon air ce jour là atioin les Papous. Il sentit que la liberté est grandes majorités qui ne voudront point être

Ie ,publiciste, ennemi de la politesse par amour leiplus cli-r des biens. libres. Consultes les tPortiers là-dessus. Il

dis l'égalité, lui cédait le pns aroux portes, iti Le lendemain, par ine brise gaillarde, soufflant faudrait détruire 'inlueure de la force et le l'or,

donnait le haut du pavé, et si l'étudiant venait à de terre, le capitaine Latrique uit à la voile. l'esiérance et la crainte. Jean-Jacques sentait

éternuer, luii disait, Dieu vous aide, quoiqu'il ne I Nos amis fuirent Occupes des premières distrac- lott cela etr ne savait qu'y faire ; cest pourquoi

crût pas en Dieu. tions hdu voyage, et notamment du mal le mer, il avoua sur la fin le sa vie qu'il avait émcnt tanit

Ledrôle, si détaché des mollesses diu monde, <ui falit leur tirer les enltailles du corps i force de sottises. Ce fcut son mtot. Néanmoits je nc

lui grattait les taches qu'il découvrait suur son dle vis s. saurais souffrir les abus de pouvoir de cet impuer-
collet, linvitait à se couvrir de peur des rhumes Pailleuliúl ne petit s'empêcher le ipenser que tinent capitine.

et le garait dans la rue des gens qui l'aurait pu le si grosses coiliques étaient trp itpay îes de oeuf Il fut interrompu par une scène qui donnait

coudoyer.:e titille francs. Ledile, changeant d'avis, s'écriait matière à la glose. Le secîond du capitainMe Me-

Paillenloil, désormais, eumt toujours raison et qu'on le redescemilît à terre ; mais comme on tanmt étuicré mentait le désordre à bord. Latri-

ouvrit le meilleur avis. Guillotiti, si violent et si était déjà inii, on luii mmirit le le descendre dans que se jeta sur lui ; le second résista. Mais le

absolu,, e rangeait de son oipiniont, et s'Il ni l'eau, ce qu'il refusa ; pour Guillotin, il ne re- capitaine fut le Plus fort et jean son homme à

niait d'abord lâché de contratires, les faisait plier mutait point et ne outillait goutte, raile, pale et tfund le cale comme une balle de coton. La

aussitôt. puant commiste tin mort, rouvratt à Peine un oeil lourde chute du corps glaça d'horreurs les pas-

Pailleumleil, d'abon étonné de ces égards, 'y égaré, et ne tenrant plus à rien dans le monde. nagera; mais la chose faite, le capiaine,

habitua vite. Il est fort deux d'tre admiré, Dans cet état, il eût volomiers avoué qu'il mue homme apoplectique, éèpuisé par l'effort, tomba

cotimme il est aisé de croire qu'on est digne de savait pns la grammaire, qu'il ie croynit udu tout Ilui-tmêne comme un buf sur le Pont du iavire,
l'itre ; il laissa faire doucement, et cela préci- qu'on pût affranchir les coli iers de iacre, que privé le eîinmens.
Pia son destin. c'était se moquer de parler de république cmn Il fait bien, s'écria Guillotinu, le voyant par

En cinq jours tout fut disposé. Les paquets ics temps, qîu'il y avait Irop de gens prêts à tra- terre, ue se sousirnire au chatinment, j'allais l'as-

de Ledrôle fuirent bientôt faits: il ne possédait hir leur conscience pour mne pièce de quinize sommer. Eh quoi ! dlone., vous êtes ici vingt1
aut mcrnle qu'une chemise, que lui avait piétée soms ; qu'ilI n'avait de sa vie réfléchi unsmo- matelots bien laillé, bien trapus, bien trempés,

Pillenlil. Guilltin emporta de plus mmmiputne- nmnt à ces opiis, qu'il les soutenait saus sa- et vous vous laissez mener à la gaule, comme

feuille plein de vieux articles, qui pouvaient re- voir pourquoi et cominent, et qu'il était,lui nom Lt- un bétail, par et igoble argousin qui rale sur

paraitre chez luu peuple neuf. mtértent, le plus ignorant et le plus méprisable ces planuchles ? Tudieu i mes amis, ne somises-

Ils uirent la diligence jusqu'au Havre. Les le tusLia les drôle,.y ucompris Ledrale là présent. nous pas tous égaux 1 n'a-t-on point inventéi

principres prassantt îlts lors dei la théorie à la [leturediusemenut pour Gtillotinl tul ne s'avisa de les drits le l'homme n'avez-vous pas tu B-

prtilte, ons mit les biensun commun. Psillen- l'interrger. Suf? je ne l'ai pas lu non plus, mois le im-

luil fournit touti, ses aitis rien ; cela mue se plot- Leu utmlcit son cours, et iue trop, puis il ces- pie ubont sens vous marque votre conduite. Un

vait autrement. L'égalité soutlrit encore quel- sa, oi, commeu dit talieu, pauu il periculo. . philanthirope demmuanlerait cing cent mille têtes ;

que atteinte dans les auberges. Les amis mans- l'insiolence renait. Les tits amis, à peiie guió- je ne vos demandle que d'achever ce miséra-

geait beaucoup, Paillenleil peu, P'uirs caprices ris. trouvèrent que lorsqu'on avtait le lîîuuleîlile;tc(filet droit ious rosserait-il, vous pluîtôt

de la nature, qu'il faut bien laisser faire, e Cuii n'avoir plus de mal de mer, à bord d'un mnavire, liltue lui ? Nouis sommeu-s touts frères, que diable !

se plait pairfois à dé ranger le niveau théorique ! ond s'ennuyait encore beaucoup. Je conclus qu'il fimt qu'on le pende, tanduis qu'il

Par compensation, l'étudiant, intendant et Pour se distraire, il regardait île quelle façon n'y songe pis.

bailleur mie fuiconls, eut c liarge e traiter avec les le capitaine gouvernait onu éqtuiiage, parlce que, Ceue allocution fut arcueillie par ces miies

rochers et les crocheteurs, déférence qu'il lfilliut isait Guillotin, oi irouve à s'instruire partout : hébétées d'une multituile grossière à lui I'on

cleter par quelques coups de pied qu'il reçtt Oui petitOutI tciLre uLi Ptit au gis t, et qui mène 1propose quelque colnse d'extraordinaire. Qiuel-

ne débauttant les prix. Lien vingt haommes eut Pourrait n meer tile ; ce queet s m s 'atelot grommelèrentt rpile se régalerient

Sur le plint de s'embarquer au liire, il ne qui revient Ala maxime alimentaire qu'un Plat 1 volontiers île piuitinier in li le uupatron, n'était la

matiquait plus à is gens que de savir où ils ie deux sutlhit pour sept, laquelle s'est trouc ée er ainte il ticosmissaire.1

iraient. Guillotin proposait uitile. Quelle île ? démentie duns tant ce diiersGu ugeois. Guillotin descendit auprès uIi serondil, dans
Ledrôle songeait à Part lui à llle d'.lmouor de Ils virent ufonr, eut étudiant les manières du l'espoir le n'entendre avec loi. s'il lui restait le
la Courtille, les biens demeurant en communun ; cpitnie, lonit ils auraient unitesté le civisumue, souîfle. En eflft, celui-ci grola les théories ré.

mais il r'osua montrer le fondl e sa Pensée. I1qu'il procédait volontiers par coursp te pied et publicainies autant qu e le Pouvait un homme si1
Guilltuin savait boire, jurer et insiler les i1coups de poing, moyennant quoi il était exacto- assommé.1

lbonnètes gens, mais il ne savait pas la géogra- mluent obéi. Mluis Pailleiliil liut révolté de ce Mais tandis que Guillotin était à la cale, un

plie. Paillcuieil luit obligé tic consulter tin ca- tritemiien; oi tomba d'accoril quils atteLumaient homme dle l'équipage se mélant mî1 chirurgie,r
pilaine marchand qui n'avait point étudié les à la dignite humaine anusi bien qu'à 'économie jugea plus charitaile, malgré la hularangui li pu-L
cartes, suais le monde, ce qui vau inut autamant. amime de l'individu. Guillotin reconnm les res- bliciste, de saigner le capitaine. Guillolin, re-.

-Monsieur, dit Pailliulil, nous chrchos mes hideux t lespotismie lii avait si longtemps montant, trouva donc MI. Latrique revenu due sa

un peuple à civiliser. pesé sur l'Europe ; il en prit occasion de düela- partoisun, humaut l'uir doucement contre si e î

-Monsieur, vous avez bien ic la bonté, et je muer contre l'incurable corruption le nos Etaîs rien n'étit ; sur quoi Guillotin, coummu ttous lesa

vous en remercie pour lui. vermoulus. traitres, dissimula. Je ceois que Latrique dis-.

-On n'a tilt que Vous pourriez nous ouvrir A ce sujet il se rappela qu'en de pures répu- simaulait aussi.V
des vues sur le but de notre voyage. bliques, et dans les démocraties les plus pairfites Un matin, les passagers s'éveillèreit en vite

-A iton avis, vous n'avez qu'à rester ici, oi q(ui eussent réjoui l'univers, aux beaux temps île d'une terre. Le capitaine, qui envoyait cher-.

vus aurez assez à faire. Vous n'ignorez pas Reec et de Sparte, qui, à la fois n'avait point chier le leau, lit demander aux trois amis s'ils0

qu'il y a deux sortes de barbaries. l'une qui alors ie marine, le centurion, en cas pareil, ne ne seraient pas bien aises de visiter la côte: c'é-t

Précéde les siècles civilisés, l'autre qui les suit. détachait au délinquant qutre cent coups de son tait les prier le noces.ê

N\(u)Is Milions à bride avallée dans la seconde. cep de vigne, bois dfur et noueux, mai spéciale- EDoUARD OUna.MAc.
lPaillenIuil, embarrassé, .expliqua les désirs det ment consacra aux corrections militaires ce ui (La suite proc/ainement.)
Guillotin. est toujours honorable. --

-Je vois ce qu'il vous faut, dit le marin, -Quant à Sparte, ajoutait Guillotin,,le magis-
Vous voulez iii peuple imbécile; cela se trouve trat chargé dle l'éducation des fils le famille, les H I S T O I R E
encore. Allez citez les Papous, ce sont d'aussi envoyait voler de la viande et du bois pour faire DE L'INSURRECTION DU CANADA.

lourdes brutes qu'on Puisse le lési mer. Ils aiment la cuisinue. S'ils volaient adroitement, ut allait
les ultrangers, puisqu'ils ci mangent. S'ils ne bien o'ils n'étaient que ie îpetits voleurs timo- PAR L. J. PAPINEAU,

vous font pas cuire à Première vue, vous verrez rés qui se laissasseit surprendre, ce même ma- Orateur de la ci-devant ('hambrer './semblée v
mervnilles. Peuple neuf s'il en fut. Je ne con- gistrat leur appliquait également une centaine de du lBas-Canada. En réfutation du Rapport 1
nais au-desstoust;que lhuitre. coups de verges, peu plus, peu mioin. Voilà de LordDurhnm.0

-,\ais, dit PaillenheSil, s',il nous mangent ? commie j'enitendsl la correction dans un état bien .
--S'ils vous mangent, il eerontun mauvais re- Policé. rLntitnE PAntE.

pas et vous serez vengés. -Cent coups de verges ! dit Paillenmmil, je ne Le gouvernement anglais pourra peut-être 1

-Comment dites-vous la terre les Pa... cache pas que cent coups de verges m'étonaeat pendant quelque temps encore prolonger sor oc-
-La terre îles Papous, lans la mer les Inde, dans une république, cupation militaire des Canadas. Mais parceg

à Peu près sois la ligne, entre les grandes Mo- -Ils sont indispensables; faut-il bien que le qu'il a commencé la guerre civile contre des po-r
ltaques et la Nouvelle-Guinée, dont c'est une supérieur soit obéi : il ie saurait l'être toujours pulations qui nue l'avaient pas provoquée, ul quiv

prnesquî'ile. Le premier mnumsse vous indiquera cais quelques coups île verges. elle n'avait pas été conseillée, qui mue la vou-p
Penadroit les yeux ferné.a; et je votus indiqueini, -Voilà justement ce à quoi la république laient pas aiumoment où elle a éclat, il a for-c
moi, un joli brick qui vaus portera là-bas, en devrait pourvoir, si c'est possible. Autrement, fait audroit, et, sants retour, il a perdu la posai-
touchant d'abord à Valpuaraiso. Il est corn- je préfère le simple coup de pied de Latrique. bilité de les gouverner.
mandé par le capitaine Latrilue, un de mes -Malheureux !tu blasphèmes ! Lutrique Il y a déjà seize ans, je me plaignais à lord
amis. n'a aucun droit de te donner son coupit le pied ; Bathurst, alors ministre pour le département des

-Ce nom me plait, dit Paillenlil son cale- tu le reçois ce coup de pied monarchique, du colonies, et je lui remontrais, avec l'accent
Pin à la main, il sent son prolétaire et non ni conentment d'un seul, tandis que la républhique d'une douleur vivement senttie, combien était
de l'égalité, te î'applique du commun consentement, ce quui lourd le joug et humiliante la condition de notre

servage. colonial. Il ent convint, et voici quel des formes variées de gouverrnementet la nécels-
fut à pet prs son langage. Je rapporte cette sité pour les protéger,,d'avoir des armées etdes
convereîation, parce qu'elle jette un grand jour institutions plus fortes.
sur les vues politiques, les appréhensions et les Je répondis à lord Bathurt que mon utopie
espérances secrètes de l'Angleterre. () d ilYérait de la sienne, et me paraissait tout à la

" Je conviens, mie dit lord Bathurst, que, pour fois plus désirable et plus réalisable ; que' la
des possessions continentales où les populations confédération américaine serait dans l'avenir
se trouvent doublées cn -peu d'années, le régime une et indivisible ; qu'elle me paraissait plutôt
dont vous vous plaignez ne pett tre qu'une marcher vers l'aggrégation et la croissanceque
époque de transition orageuse et devolutions mn- vers la mutilation et l'Impuissance ; qu'au jour
ladives, que doivent suivre, pour les peuple qui dei notre indîéendance, l droit decommune d-
y sont soumis, desjours sereins, et une orgaian- toyenneté et de commerce libre entre Québec et
tion normale de la vie politique et de l'indcpen- la Nouvelle-Orléans, entre la Floride et laBaid.
dance nationale. Je crois même que les temps d'Hîdsonm, assureraient au Canada une périoe
d'épreuves seront courts poir vous : caholiqtues inîdîtterminée, mais longue, de pair, de coud-
français, régis par des anglais protestants, votre quètes sur la nature, de progrès dans les soien-
position est forcée; il faut le reconnatre ; elle ces morales, politiqueset industrielles, avec in-
est contre nature. Vous êtes trop éloigns de dividualité pour chaque Etat souverain, sous -la
l'Angleterre pour la bien apprécier, et trop rap- protection dII congrè.s, qui ne pouvait être
prochés des Etats-Uis d'Amérique pour n'étre tyran, n'ayan ni sujets, ni colonies, et nue possé-
pas éblouis par leur trompeuse prospérit. Je dnt d'attributions que dans les questions de
ne vous deimmale donc que vin.t-cinq aus de paix ou dc guerre ave Pl'étranger et de com-
patiente résigaltion. imerce extérieur. J'ajotusi que de tels avanta-

SMais, comme homme d'Etat, je prévois et ges étaient trop grands et trop manifestes pour
prédis, avant la fin de cette période, de grands que le Canada ae laissatenlacer en des alliances
décliiremcnts entre les diverses parties dle la offensives et défensives avec l'Angleterre contre
confüdératioiatn ricaine. L'Angleterre ser:it l'2mérique ; et que, quant à ce délai de 25 ans
prte alors à octroyer aux coloies qui leur se- fió par lui, lord Bathursi, il serait certaine-
raient demeurées fidèles, et leur ildépendance ient abrégé par les partialités de la métropole,
et des miiuutitttionii meilleures que celles qui repu- l'impéritie de ses choix et les prévarications de
sent sur le pacte fédératif. En efflui, dégagée ses Agents.
de tout conitre-poideî, la démocratie serait Cou- Lord BathumrAt promit les réformes: au-
gueuse et narclhique, tatndis quelle serait le cuie mn'a été effectuée. Les temps sont accon-
meilleur des gouîvcrnenents possibles, mi on la plis.
tempérait par tue magistrature héréditaire, dont Ami intime d'un grand nombre de mes col-
la pUrpètîiité serait assurée, dans soin éclat et sa lègues dans la repréaentationhonoré. de l'esti-
force, au moyen de majorais et de substitutions. me st de la confiance deu to.is, puisque, pendant
Il est ben entendu ute le gouvernement anglais vingt ans, ils m'ont porté, souvent à 'unanimité,
doterait de ces nmajorats les hummlies ýnfluents tujours à tàune grande majorité, a la présidence
comme vous, Monsieur, s'ils voulaient se pré- de l'Assemblée, je sis parfaitoument au fait de
ter à ine aussi sage combinaison. tout ce qui s'est passé s,' Canada jusqu!au m-

& En donnant votre appui à ce plan, et en le ment où les troubles ont éclaté. Je connais les
faisant accueillir à voscompatriotes, vous hâte- actes et dires de vingt-cinq de mes collègues et
riez pour votre pays l'ère du bonheur et de la de beaucoup duecitoyens marquants, dont les
puissance. Os y attirerait des familles riches uns ont souffert la imort, dont lesautres ont,
d'Angleterc quim sont amies des institutions iéré- comme moi, vt pour ainsi dire, leur6te mise à
ditaires, et celles dics amilles riches des Etats- prix, et ont été, comme moi, trainés en exil sans
Unis, que dégoûte la faible iilumence que leur procès, tiu ibiei dtenus, souvent sans accusation
laisse l'ascemlant démocratique. toujours sans confrontation, puis élargis sans

.- D'un autre côté, vous trouveriez dans les procès, quoiqu'ils provoquassent un jugement
fauilles itifluentes,tant dela province que dui de- par demandes verbales ou écrites, adressées soit
hors, les moyens do constiîuer nit gouvernement au dictateur ensanglanté Colborne, soit au di-
fort, qui contracternit avec nous une alliance tateur, plus faux et ion moins vindicatif, Dur-
offensive et délensive dle la nature de celle qui hai. Car toits n'étaient-ils pas passibles des
lie l'Angleterre et le Portugal. Et ainsi vous mêmes peines 1 lse étaient tours coupables du
n'auriez plus rien à craindre des empiéteiens mmite crime ! leurs vis eétaient chères à leurs
de vos ambitieux voisims. coutpamrites, oudiemes à leurs oppresseurs êtran-

" Ils ne sunt déjà <itîe trop formidables, et gars 1 E hien mje ets lu gouvernement an-
potur pe, qu'à leurs ressources vinssent s'au- gasu déli de i démentir, quand j'affirme

ter celles des Caintias, ils pourraient bien pier- qu'aucun do nous navait prparé voulu ou
ter atteinte à la suprematie anglaise sur les imemne prévu, la résistance armée. Mais le gou-
mers. Or, si jamanis l'Angleterre descendait au Iveriiement anglais avait résolu de ravir à la
rang le puissance uti traisièmrre ordre, ce serait Province son ruvetu, mon syatème représentatif;
un malheur pour l'humaité. Car, avec dIes il avait résolu de nous vouer, les uns a la mort,
imstitutions ainsi parfaites quiîe les siennes et Une lus autres cexil ; et c'est dans ce but qu'il
primauté géntéralcmient reconue, l'Angleterre avait proposò de proclamer la loi martiale, etde
est siur Io continent l'appui le ous les peuples lire juger les citoyens par des cours martiales
opprims, et souvent ces représentations ont ar- pour des actes que, quulques semnaines avant, il
rété les gtuverneiiients absolusdlanis leurs p,ro- avait reconnu itme pouvoir donner lieu à aucune
jets tyranniques. . arcusatloi, fondant la nécessité de créer des tri-

"i Une grande lutte est à la veille île s'engager tntaumîx militaires sur l'impossibilité d'obtenir
sur tou; les points le Il'Europe continentale en- des arrts du mort des tri bunîaumx civils. Oui,
tre deux priiîcilpes ennemii. ])'unsîe part, l'a- encore une fois, le pouvoir exécutif a mis en
muer d'une libertê qui pourrait deveir imoile muvre, crotre des hommes innocents, egi vue de
et turbulente ciez ces peuples encore peu sépn l'imtért métropohitanm mal entendu, des cambi-
rés à la recevoir ; d'atre part, une réjimignanitce nuisoius inhumainess qu'il avait reconnu lui-mme
cilcuile ciez les rois à rouierder des rélorines nmavir pas le druit dle se permettre ; c'est de
proumises pa r eux injour les frayeurs que leur lii iqu'est venue la provocation.
a fait éprouver le prisuonier île Sainte-Hélène. Aissi, parmi les auteurs de ce drame sanglant
Or, l'Angleterre serait la pmissance médiatrice n'y en a-t-il aucun qui re repeute d'avoir tenté
appelée à cmipêchuer la répétition lii spectacle la résistance ; et parmai'leurs concitoyens, il n'y
de sang, de despîtisme et d'impiété donnée par en a pas un tsm r mille qui leur reproche le l'a-
ceite -rance révolutionnaire, qu'il aurait fallut vir luit. Seulement, il y a dans l'âme de tomts
mettre au bîlan des peuples si elle n'avait pas c- ins chagrin profond que cette résistance ait été
cepté la restairatioti, semul liendtiîe réconciliation, malheureuse, mus en même temps un grand es-
oetle garantie de repoîos, aprés l'usurpation tu poir qlWle sera reprise et prévaudra.
trône français par le soldat ambitieux qui s'y Ce n'est pas que l'insurruectiot n'eût été légi-
était assis. tune, mais nous avions résolu de n'y pas recou-

S El bien !l'excmple îes Etats-Unisest une rir encore. C'est ce que nus papiers saisis ont
cause perturbintrice qui fnit obstacle à la réalisa- appris à un gouvernement, caloninateiur pour

iont de ses planîs. Je sais bien que ce sont des1i tLrc prrsécuteur.
cntlhousisstes, étrnsîgern à lia pratique des af- Et quand je fais cette déclaratiou, c'est uni-
faires, qui s'eniflamment pour cette démagogie îîîiemet pour rétablir la vérité historique et
nméricaine, fibrique le sable sans ciment, des- nullement pour répudier la responsabilité morale
tinée à crouler au premnier jour, mais enfin lemurs île la résistance à un pouvoir insurgé contre les
éc.ita fnt des disrciles, ils alimentent les inu.- saints droits de 'humanité, insurgé ausui contre
vaises ipassiomîs, ils enirmlent les hommes le « les droits de naissance inaliénables le sujets
néant lui cherchent dans le renuversemuentI des anglais," comne disent les jurisconsultes de la.
ordres supérieurs, rang et fortune. Etje voua Grande-Bretagne, euxpressions moqueuses à 'é-
avoue que tousm ces ens de ii gouvernement à gard des colonies et imaginées pour procurer à
bois inarché," de souveraineté exclusive du l'aristocratie anglaise ides plaisirs Spartiates,
Peuple à linîstar les lmttrieams, nous inquiéte- celui, par example, le donner la chasse aux
raient fort, si nuits ne voyions clairement que, la Ilotes de l'Irlande, aux Ilotes des Canadas, aux
guerre étant uin des instincts mnalhouîreusement ilotes de la Jamaqume, aux ilotes de toutes ses
naturels à l'homms, il y la Les causes qui la dé- possessions extérieures, toutes les fois que les'
velopperont bienîti. aux Etats-Unis, mettront aux serfs qui les habitent veillent ceser d'être cor-
prises les divers sartis de la confélramion, y véables, taillables, mortaillables à merci et mish-
constitueront desociétés distinîctes, y créeront ricarde.

_...- -- __ Je comprende, certes, la sainteté du minis-
Nous, devns dire que tIlonorable John Neilon qui t tro de l'historien. Bien compris, il exclut tout'

élait en 1823: Lcollegue de M. Papineau ei Angteterre, ce qui n'est pas la vérité. Mais telle est l'iin
torqs'il vit.,ctte conversation n ode avoir eu lieu piété de la tyrannie anglaise que, smuine l'brf
ar, danse dendrsue avec Le ot rre"P ade son.influence qmiempoisonne, etdgsessas étanons't et déclara ils, cec te hanvrs&Liinisotoeifueclqelted e
que ci.desas rapportée n'avait ps au lieu en s pr. étreintes qui étouffent, l'historien des CandaÏs.
tes Ce. ne peut-pas tout dire pendant loccuption tiili6
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il ,il que ce sont les plus mauvaises puaions,

ia haines le n àöpit, l'ambition,l'égoïsme qui vouse

ful agir. Lesort de M. Viger vous attend, doit-

lurtre, mais saitairo exemple de la justice po-
(A coNTINUER.)

Le pilot et rl'union.-L'article du Piloe du
25 du courant, qui est généralement condamné

pa la presse françaisc du Bas-Canada était cer-
,icment ijnjuste et de nature a bleser les senti-

ment,( le nos conipntriotes. Quelque soit la
postion géographique du Haut-Canîada, quels.t
qua fu"elnt ses esmbarras avant l'union, cet acte1

'en aest pas inotiîs un acte! ijuste et u'opresif.
pour nous Das-Canaîliens cette union n'a pas
été indispensablenient nécessaire comme dit

le Pilot et si nus en avons retiré quelques
avantages politiques, ça bien été contre les inlen.
tons et les vues de ceux qui nous l'onît ilinnée.

Celui qui a écrit cet article n'a pu exprimer à

ce sujet les vues des membres de l'administration
ectuelle, ear le chef inéme du ministère purit la

portion dît Haut-Canada, M. Baldwin et en

collègue M. Hincks eont proteSté en 1841 contre
iution en autant qu'elle était injuste envers le1
Bas-Canada. Mais le Pilot de saiedi dernierr
admet la justice de toutes nos réclamations
contre l'union et ajoute en explication de son
premier article qu'il n'entendait pas nous faire
trouver bon le principe de l'uniun, iais seule-
ment faire voir le danger de demander des chan.
gemens et des réformes imprnticables.

Nous publions àlademande de plusieurs citoyens
'article ouivant traduit du Tranucript, qui peutnouo
dunner uie idée, d'une des éventualités, qui nous
menacent dans le cas du rappel de P1Union tire
les deux Canadas. Nous tne disons pas que cela
arriverait, mais ça pourrait arriver.

" En agitant cette question, il est une choe
que M. Papineau et ses amois se iublent obiiiiier.
lIs paraissent croire que si le rappel a lieu, la
division doit nécessairement se faire en ieux
Provinces telles qu'elles existaient avant 1841.
lis se trompent cenainemiient sur ce point. Luro-j
qu'il s'agirait de faire cette division, la populn-
tion anglaise devra certainenent aussi avoir quel.

qu'influence dans la balance, et il serait étrange
qu'elle n'en aurait aucune. Ce mue cette pu-
pl.don dicm aiid..rait Serait probablenent: que
La parmie du Bas-Canatla qui est exclu >iveminet
française, demîeure séparée, mai que la partie
où le. intérèts anglaisi prédiniiiuenît n csoit pas
inclie dans l'arrangement. Par senple la,
population de GCspe done le intérêts ont itiii-

mcinent uunis à ceux dii Nouveau-Brunswick,
demtanîder.it à a ure réunie a cette deriîiere Pro-
vince, et la population industrielle et touimmîer-
pne du district i lontreal à la Province eu-
périeure. Il le reterait ailors que le diStrict de
Que *our re t i des exloits ie M.

Pnumeui. .A ces coniiions (et noums [le voyonsr
Pai qute l'on puisse eui accorder d'auîî-es) utuls
ne voyons pas grande oijectun au orel de

FAITS DIVERS.

.'.Iqenir et les manifestes de .1. Papy incr.
-Il pa-it à peu près certain, écrit-on de lette
ville au Journaul de Québec, que quelques uniS
des collaborateurs de l'Alvenir se sont olippoés à
la publication (de la dernière lettre de M. Papi-
ieau, mais qu'ils se sont itrouvés i(an la milil-
rité. Cependant ils ont ubtenîr, ajoute Le con-
respondant, de la part du journal le mutismre si

le troisiéme comtime sur le second naniferte de
M. Papineau. L'.1venir n'a uns le courage d'ai-1
prouver ou de désapuipruuver M. Papineau.

Nous appelons l'atîention publiq ue sur i'His.-
Tit DE lt'IsnREC'TON DU CANADA, dont
nous commençons aujourd'hui la première par.
tie. Nous aimerions beaucoup savoir de
Papineau, pourquoi il n'a pas continué cet m.
ressant uviage i Nous cin avons assez dans tous
lei cas dans les quelques pages que numîs allouns
repmduire pour faire vuir nu peuple canadien où
!. Papineau veut le conduire et quel est oun
baten voulant faire de l'agitation.

Nous accustinsu irecptio navec remereimelt du
RPart du Surintendant d'Educaliot d Bus.-
Canada pour l'année 1847, C'est Une bro-
chUre de 176, remplie d'infrtations utiles qui
(nt hunneur à M. le Surintendant. NouS la
mettrons bieuiît a coniributioi.

Nus avons aussi reçu un Rapport du Bureau
des Travaux Publics.

.Les Honorables Etienne Patechal Taiché et Ja-
M Leslie ont été nommnés conseillers Légidla-
tifs.

NouS avons manqué le dire que Samedii der-
Iler, une grande messe seolonnelle a été chantée
i l'église mnétruiolitaiie en commémoration du21e anniversaire du Sacre de NMuinseigneur île
Quîébec. Le vénérable ct beau vieillard mion-
irait sous une cheveluîre blanchie par les longues
années du sacerdoce, un visage frais et screin.
On louls dit que aslnseigmneur jouit encure i'assez
de fomrces norales et physiques pour s'occuper
desalTaires (le la grandieProvince Eclésistique.
Iy avait à celle ctrmîonuic grand nombred e
lessieuN Curés de la Cningne, uppelés par
lamoureile respect que chacun Porte à SaCrâce--Journatl 

de Québec

Toui nos conpntriuotes apprendront avec plai-
Rie udans dute i quele Capitaine Morin, qui s 1tant
sufluert par suite de nosîmalheureux événe-
ments politiques, et qui jouit de l'estime gié-
rais en ce py vient d'être lornmeé Maîre uu
irele de Montréal. Cette nomination sera

'el Populaire et -fait honneur à l'administration.

Hier nous avons eu une chaleur intense, le
theCrmomtre s'est élevé jusqu'à 85 degrés à
l'ombre. Dans L'après-midi ie orage violent a
églaté sur la ville accompagné d'éclairs et de
tonnerre. Le vent nemporté la couverture du
débarcadère du Chemin de Fer de Lachine et n
dû faire d'autres dégts. On nous dit qu'in
homme et deux enfants ont été tués par le ton-
n'erre prés de St. Martin.

Nous sommes obligés de remettre à vendredi
les détails de l'ouverture de l'Assemblée Na-
tionale en France et plusieurs articles préparés
pour ce numéro.

INCENE.-Le feu éclata hier matin vers 4
heures eans Une btisse ierrière la propriété de
M. T. Laflamme, dans la rue ilu collège: :en
quelques instans les flammes se communiqué-
rent à In maison qui fut bientôt réduite en, cen-
dres. L'incendie à'éiendit en arrière et sur la
ruse et consunia en tort cinq inaisons, dont 2
appartenaient à M. Lailalamne, une à M. Whit-
ney et deux à M. Dalton. Les proprités de
M. Laflamnne étaient assurées pour £750, à
part les rnarchaibses et les meubles assurés
pour £1000, à l'assurnric de Québec. On a
quelque raison (le croire ue ce sainistre est 'mu-
vre d'un inceniliaire. L'nssurance mutuelle tie
perd que £100 par cette conflagration.

On nous dlit que c'est la troisieme fois que MI.
Lallanime passe epar le feu. Quoique les mai-
sons et les mrir-landises soient assurées, les per-
tes dle ce citoyen aussi intègre qu'industrieux
sont cinsiu!lralles. Le directeur du collége ainsi
que tous les prêtres qui le composent méritent
les plus grands éloges, nnoseulement pour avoir
,ermis aux élèves de surir pour arracher aux
lammcles eubles etles marchandises, uais

en Ldonnant eux-nièmes l'exemple du travail.
Une quantité d'elets omît été sauvé.s par eux:.

(.Vlinert.e.)

af.cos.-Nouîs apprenons les plus trite ou-
velles ile pOrégni. La guerre et déclarée rn-
Ire les usauvages et les blancs. Dans le mois tle
janvier, il y a eu quatre batailies dans iris rics-
queles les blanoes ini rremporté la ticîoire. Cinc
cents blancs ont combattu toute une journée
cire •2000 Sauvages, qui ÇinUemUet ont été
vaincus et dii-persés. M. White, AIlissionnglaire
Presbvterien et -20 oniuirei ½inuucs outii été tués
dans la valée de Wuialh Wallah.-Les blancs
de l'Orègoi fuit dem:ander tit isecours au guu-
vernieiet de Wasingtun.-./lu.ges.

Te.tptlnANcE. Lîundli dernier NN. SS. les évé-
ques île .iontru

t , le Kingstoni et de Martyro-
Iiolis ains5i qu piusieurs uembres du clergé sont
allé, faire visite à S. E. le gouverneur général.
Ils mit prolfitu dc la circontance pour replrésenu-
ter à S. E. combien il serait linportuni, pour la
ville de Mnitrea ainsi que purr Lu ca magin
que le unmbre de!slicences Ii'uubergi.ateo fût coul.

siéuleîuit iîîlîuîé. Nuruis appurnons avec
satisfacionmi, .e Son î-:zceilcnce s'est mniréc
désireuse de conturiuier à faime régnerde plus en
en plus lu tempérance parmi nous, et qu'elle a
promuis de travailler actitienuent à procurer ceteî
diminution i.is :ubergýs. Nous îmlllaudissuns
de tout notre eur à cette dmarvch e du clergé
et à cette détermination dle lard Elgin. Elles
prouvent il'une part lie la clergé continue à
copnrendre sa mission et qu'il veut contribuer
de toutes ses forces à l'aniéliraîtion morale du
peupim,; elle prouve de l'nuire qu'en Canada le re-
présenimut de la sotiveraine ie veut être étranger
a aucun acte tendant à procurer au peuple U.e

lonime de bonuleur plus considérable, et qu'-
il sufl't lit lui indiquer un mal pouur qu'il contri-
bue u l'alleger.-Idem.

LES sUiTEs D-N VEI.LEiTE' lD E.NATURALISA-
-rius.- La conduite réreniuelite fortlrou'iain dans
Isîsluelle oeuple ie Ctanne- a cru voirl'idilice de
sentimen hostiles pour la France et pour la Sur-
daiine, a failli lui coÛler la parle td sai ehteaU.

Dans une des lerièiires réunions dii clublucan-
ton, après la lecture îles discours pionouces par sa
seincuie, atmnunmembre a fait laî iotion île Fe trans-
uller imméliatementà ài un ehâteau (il éluit neuf
eures du .oir) et d'y mettro le feu. Mais un ora-

teur u',oet levé et a dit.il" Non, citoyensi, pas à cete
heure, ou nous preumbait pour di'es voiliu. Si lai
maison de cet homre peil généreux doit être brû-le, qum'ellO le soit en plein jour I Culitlproposition
a prévalu, le château a tlé sauvé. Le juus suivant
oun ne peunsa plus aux pojets inceudiaires de la
veille ; il fut seulement décidé que quand le noble
lurd reviemdrait à Cannes, onu Iiuluiinerait un cha-

Une bande de Fau-Mnnayeurs.-Lacour îde uiis-
trict siégeant il guchester vient d'avoir à juger une
allauie assez curieuse. Un homme riche, exerçant
une profession libérie, jouissant d'une grande ré-
pulilo de lupiété etle l'estime étorale a été con-
vaincuV d'tre le chef d'uue hads inombreuse de
faux..monnayeurs. C'était sa maison même qui
était le centre cie celle ténébreuse affaire. Une
chambre soulerrinl mie Iouz' jiieds dle large sur di%
de long, conOslruuite souSle sol l'une grange servait
d'atelier du fLabricatiuiet ds afiliéë, encure incon-
nus allaient réipadre la mornnaie dans l ILpays. U.
rayon de lumière qui passait a travers unel ente de
uapple a amnauli déejiverte de tout ce mystère,
auquel il ne maque ren, on le voit, pour reseumu-
ber auX effrayantes listoires cdu bon vieux lump..
Le docteur Sal stiry-ies Ile notn du c [persui-
nage-a étèdcLar coupable, mais la peinue n'est
pais elîcoie prunoncee.

PAI s.4'N1 LEVAIN--Un médecin (le New-York
vieit de découvrir le moyen le fabriquer sans Je-
vain mi fermentatin un paui aussi savoureux, aussi
iourrissanut, et plus facile à conserver, dil-on, que
reluicfectioimi actullement par les boulangers.
Ce procèdé procurerait unle economie notable ti
farine. Toutefois il i lpas été renduil public jus-
qu'ici, som auteur voulat en faire l'objet d'une
spéculation.

NOMINATION DES CANDIDATS DEMOCRATES
A LA CONVENTtON DE BALTIMORE.

La convention de Baltimore a rondement ter-
miné sa besogne. Pendant ses trois premières

sdéke.es elle avait procédé avec la lenteur la
plits ystérratique; mimis elle s'en ist bien dé-
Juumumsgée dans la dernière ; tout y a été enlevé
t0tuLo.ur battant; et jamais expression ne fut
pi» juste ; car ce sont deux mnilitaires qu'elle
présento cumme cndidais ê la Démocratie de
l'Unio- : I ngénéral Lewis Caes, pour la prési-
dLmcm.s et le geti"ral

4 W.m O. Buttene ittur la
vice-prsidene.-Cosurrier des Etots- Unis.

MEXIQUE ET YUCATAN.
bel nouvelles d'Lin caractère grave en même

tunupd que contradictoire, nous arrivent du Mex-
inlne. S'il faut en croire les correspondances,
tout espoir de voir ratifer le traité ierait perLu

Le Iernières lato de la capitale sont du 2
niai: lles iannoncent d'une mnanière pnsitive que
le togriu de Queretaro est parvenu à se réunir
en nomibslir et n'attend pour ouvrir ses séances

qi l'arrivée ticslu cont isisaires américaine. Tou-
tefîi,, et inmlgre ca qu'il peut y avoir de favora-
Ile uL4n ce eymnptôie, la perspective n'tait rien
uloiina ltiC favorable à la paix, Les opinions à
cet égard étaient plus que jamais divisées, inôme
Iatniii les représentants. Des paris considéra-
bleI sVîtatient engagés, pour et citre la ratifica-
tion dui troité, et l'importance des s mnes, aOusi
bien q1,1 la positmdlie certains panrieurm, irh-
gliiii l u reste combien ret grandle et réelle l'in-
cetiitiJe dt résuiltaul. Une gpgeire de .$5,000
tentue pir le senor R lio, l'un iles hommes lesi
p riclles et les pliu iLOinfluents dii pays, avIii
siiutit iroduit une vivo s înaion, c-r elle
proiuve que la paix a, (lans ce perirsnnage,( in
incrouhiluc enmtitme tenmpus qu'un adversaire ru-

.11 il'Editerur.--Qiilues persuniie4 malveil-
lantes syantt l'inteimnil me nuire ou d faire tom-
bel ih t nos maisons l'étLiucation situé à Lon-
giesil culle l.'s Rla. Dame de Jésus et Marie
ulit fait eircuiler dans le pubiic, qu'iune d sli-tt-
iuiiiiîires ayant été envoyée par puimition dans

titi cirridor y avait ét étrtiveC gelée. Comme
d cialbles absturditée re peuvent dtre vomiies
L 11 lir lil'vic oms la jalse, iet qu'eles sont

prrose1 i Sfaire ii durnîmnge consilérable à cette
quis ni esi certuiienierit ire des institutionsé

uI l4 entims rec.oivCtui luplus de srins et ut le
sliiiîeuc le de puinitions sévères n'est nullement en
V ,igiietif.

oumé uuussignès citoyens de la parisse tic
LOtrgiu.lti1l. drciaruons ces bruiti faux et nClisor-
gela 

0t lprioris les famnilles doînt le nom des victi-
imes n et nieniîtionn, de réfuter ces calomnieux
et puefu IrfIlliensonrge, olt de les conirmer, 'il
y avaiit ljuelqiue clhose de VI-ai dans cettuediffa-

ToUShAI.NT DAiGNyeAu, VicroR CiiEtER,
JO\tijl \I:ÇCENT, A.GOLIN,
ToIIuustT SrT. MAntE, JosEpui LEcOUR.

l\rot., Charles Saibourin, inédecin, huidnre
1lurtead un des commissires d'école pour la
p:iruiàï de Longueuil, déclaron que c'est -hled
le luis vif regret que noids evotis appris, qu'une
m2;lonnii les plus noires qu'on peut iun-giner,
eiçrtl stii la niisioni tein tu en cette paroisie par
les danies delal conmunautòI de Jésus et île Ma-
ri, lagliell calomnie coiiporte, qu'une élève de
cette u1 ison à uiuanii n avuitiigé pour punitiun
de panser tlu jour renfermée dan u.l ish mure
et U't été uubliée cette enfant serait morte
dis :ltite!u iufroid et de lu faim.

La jotiCe que Pon ne dit juiis refuser ans
rrrits, ' rili :fait ti tievoir dans la circonistance

atuello de lier la condlite que 'oi a fait guatui.
territ tenir à ces ditmes,et de tlire aucontraire

gîIQilue relullissent ln l âche qu'elles se sont impo-
tlas c ilmr1Iiére à mt:riter l'éloge de tous ceu

jii 0it l'avantage de les couinaitre.
Dn. SAIouinis,
1F. Hunt're.tu.

A01!VEL LRS D'LE UR OP>E.

A IIVEE DE L'HIBERNIA.
Ce teamnier est arrivé à Neu-York, samedi, à 2

leurel. ßY. . après une tritversée de 14 jours. Nous
nevon encore reçu qu'une dépêche télégraphique

trs ieikirue.
PAtec:.-Un comité de l'assemblée natio-

nulo a ,oillmé tmlporaiment Les personnes qui
suivent pur cotminsCr la gouvernement :-Af-
falirs trangères, ]3:sside ; Guerre, Chairrasi
P ntCs, Duelere ; J isîice, Cré::i.U instuc-
tio aj Crot ; C n.n: imr, P i ,am ;Il ligiolu,
4lthml nt; Travaux pubies, Triblat i2arini,
C.usey (1); Imérieur, Recurt.

L;l Ji.olr nOllmu5iiuand opére s:rrearute en Fian-
ce lir painles ép iruees. O 1lit qui la séparatiun
totale ie l'église et li l'état, sera une des pre-
iniêères insuires de l'assenblu nationile. L'or-
dr n étg donné de mettre en état de défuinse et
de fortifCr toutes les villes du littoral ians le dis-
triCt doi ßuillogne. On diiaiità Paris que L:druj
lRo{lin avilit ilert sa dénisoion. L'ordre n'rst
lis ercore rétabli dans Les düpei aremts.-Le
port d Venine est bloqué lr une ouett outri-

-u l'ape nu ét forcé de déclarer la guerre à
11Aßtitrirlie,

Rier d'imnportant d'Irlande. Duffie et Mea-
glier copltioutint i appeler le putiplu aux armos
et quelques lirètres ucailoliqiiues ee sont joints à
eux.

La peine de Portugal Ilnomnué une conn!ision--
pour incitre à effet l'abolition de I'e:sclavage dans
le Ponscesions portugaises.

Ggto..--Des mouvements insurrectionnels
ont tu lueen Grèce. Les finances étaient dans

BANQUE DU PEUPLE.J EUIl prochain, eler de JUIN, ietant Fate d'O-
bligation,(L'AseENsiN) il nesnferapas d'afai-

res re jour Il à cettelo titution.
Par Ordre,B

D. Hl. LEMiOiNE,
29 mi. Caissier.,

BANQUE D'EPARGNE
De la citd et District de .iontréal.

EUDIprochain, le ler de JUIN. étant Fêle d'Obl.
Jguiote(L'Atcî siov) Il ne se fera pas d'aflir ce
jour là ùi celle iciutioinn.

29 mai.
JOHN COLLINS.

Cussier.

ASSLMBLÉEÇ DES COMPAGNONS
llOULANGERS.

L y aura Une AssembléC des Compagren LBoulangers
SA0liIEI> ¡SIR,ài i heures à litutel d'EIN'IS,

Na. 15;, rue St. P'AUL., pour prenidreen ciecsldêriii
des jetula de grande importance.

Par ordre,
D. LAIRD,

30 mai. Secrétaire.

./ VIS.,
L E Soussigid ayant constitué Gro. Wcitts. No.

luire d cette ville, son PROCUREUR et AGENT
pour gérer et administrer oe biens et affaires, requiert
ceux a qui il peut devoir de prsenter leurs réclamations
pour êtres liquidées, etecux qui lui sontendettsde e.
nir payer aans délait le montant de leurs dettes repe'.

JOHN DONEGANI.
Miontréal. 25 mai, 1818.

ßEPOT DE CHAPEAUX,
'. ET DE

PELLETERIES, DE'

N. 13i, Ru Nte ootre- Dame•
lE Sc emuindre ement ses a m
et le plelie, pour l'encouragement libéral

qu'il en a reçu par le passé, et a l'honieur du les infior-
mer qu'il a changeé de place, qu'il est maltenant rendu
aux vastes et commodes magasins, récem.nent occupliée
par M liOERT MORRIS, Sellier, Nu. 133,iRue Notre
Dame, où il reçoit auintenant des CHAPEAUX, CAS-
QUETTES et tous autres articles dans sa ligne, de
Londres, Pariset Newo-Yn'e, qui, avec les objeusdei
propre conrertion, formeront l'asortiment le ilus com-
plci qui ait jamais étd offert n cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de WiAPEAUX
POUI DAME.S, du guùt le plus récert etlle plui fa-
shionable.

CEO. McIVER.
Québec, 19 mai, 1848.

L ES peron:csqui out an leur possession des congé
de inilice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

uement sout pries de les faire parvenir au Soussigné.
Adrcsscz franc de port, coin des rues LAGAUCIIE-
TIER E et MîIONTCALM.

20 mars.'J, DUFIlESNE, N.P

.1 VEI.YDR E. CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et Musical de la Revue,
Co RIPIENANT LES 12 LIVItAISoNS DE 1847.

Ceux qui démirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas itnrder. La nombre tl'exenm-
p!nsres que noîit avons à vendre, étant malieiu-
reuseinent trèsi limité.-Paîx : 20s.-Elégain-
mont relié, 24.-Ecrire Franco.

MOULANGES FRANUAISES.
S E o4uiné ayant été nommé agent par une mal.
sou as Ilerre poir la fente de MEULES du Mou-

tir, onfecti.ones un France et faltan cugot du iys,
prrvient les Meustoura qt dsirent en av i irqu'ils peu.
vent ciawesuer à lui. Ch eques onulas sont composées
que d.5 i6 morcnaux et du la grandrur de 4j pieds

clis elle peivent veniir aussi de toutes autres dimiien-
Clons. Pour renseignement s'adresser che meser. E.
8L V. IIUDON, Rue St. Paul.

LUIS DE LAGRAVE.
2Viens.

E cou amnrcenîeîît d'ure année étan une époque fa-
vcrable pir prendr, Ou renosuveller DU abonneinen

\a Rau Cn2dienne eltà l'Albun Lilaruire, avis est
d-nné iAr les présenteslue t1c, le rnbuunés, l.ES AN-
CIE ;N t ntE LiS NOUVEAUX, ont droit aix
Piti M I 'A oNNcENTgquensus avonsa.mnoncus
depui lgi lice nu Ainsi en payant u.e ané d'a-
v ance en udaebonanI)e i uulres c.nplan, on adroit et
oin reolt

0 ALBUMIS aPOUR RIEN
C'es tLu e leur de l'argent. L'ANNEE 18147
ESÎ s ET, Haten-vous d vons abonner, CAr
le nombre d, files est limité.

S janvkcr.

JEAN-BTE. ROLLAND,
N. 21 Rue St. Vincent Montral.

0 N -ouvera constamment il cette adresse un assortiA
ment du livrs et de Iburnitures d'écale, ausi

qu'une variété de petits livres d'histoires et de pldîtà
prprecàitre données en prix aux examens. Le tout à
des rix très réduits.

lilé&', 24 masl, 1848.

m. IMUIR,
M A R C H A N D.- T A I L L E U R,

18, Rue Si. Francois-XaDior,

lENT DR RECEVOIR un anortiment riche et
varié d'e'Lts cunvenables à son commeres. Il ljty

vite ses amis etle publie i lui faire une visite.
Qlôbec, 19 mal, ISIS.

ATTENTION
SOURCES DE V1R ENYES

A LOUER OU A VENDRE
dos conditions très libàr.ales, et à prendre psesse-
' o 9e PilItERde MA prochain, L'ETABLIS-

sEcatENr des SOURCES de VARENNES, considra-
blemiet augmenté cette année, lita. Ba noca le pro-
pri5t ra ayant bii unie sngerbe MAISON à TIOIS
ErAG:.S de'US piedsasur 3j, surla côte, enface delan-
cilinnacisn, Ir. Ltrudeur vendrait en même te à A
l'acquéreur n terrein de grandeur suLfisantu peur ui'O
dtalmlsenît joignant les sources.

S'adresser au proprlétaire sur les lieux.
Varennés. l mars 1848.-des.

OUTES perqnuesu ont des reclamat.ns contre
T ia suceseissi de fus Lieutenant, Joliiiiehardou

ler., de l'Acadi, sant priédeal li présenter linmmdia-
temmne a- ,sussignd, exécutear testamentire de la dite

eucccsioe tIProcureur de Madiaa Cath:rine [Antol-
'ltte lions ltichirdin.

CHARLES S. RODIER,
. Avocat.

Place Rodser

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Siuasignés ont blaI l'h:neur d'annonerr A
leurs P'arlqg, et a PUaltenu géndrul, qu'ils

vieinent d'ouvrir quelques caisses de
CHAPEAUX DE SOIE.

iteçasidirectsmmnt di PARS, das le mois de Janvier
dernier.

PRIX:-25s. A 30s.
E. R. FABRE 4 CIE.

Rue St. Vincemi, No. 3.
23 mars ISI

TAPISSERIES FRANCAISES.
.1 VENDRE PAR

E. Ra FABRE k CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.--11n.

.A Vis.
UJOURD'ltUI le SIXIEME jour.du mois de MAI
mnil-huit-cenît-quarante-huilt, après-midi, sibit com-

pr.s par devant nous JOSEPH A. LABADIE & Jln-
EP l ELLE, deux dus Juges de Paix, pour le District

de Mntreéal, les ileurs Olivier Fréchette, maître entre-
reneur, Louis Comte, maitre maon entrepreneur, et

Antoinu DubDrd dit Latourelle, bourgeois, tous trois de
la Cité de IMontréal, dans le district de.iontréal, ex-
perts io.nmés pou examiner le polit érigé par Edouard
el arial Leprohon et Joaph 'Amable erLhelut, fils, tous
deux écuyers, de Montréui, dans ledit District, sur lii-
vière Jasus, vis-à-vis du village de St. Euotache duiedjt,
en vertu d'un aot du parlement Provincial, Chapitre
quiatru-vtt-dix-neuf, des dixième et onzième inudes du
régie de Sa Majesté Victoria, intituléL acts pour aut-
risor Estuurd Martial Leprolion et Joseph Amble.lier-
thu, le jue, do la 0116'de Montréal, dunyeria, l is-
trirs un Poi. de pag a sur la rivière Jésus. au vlla
S. LEustache, entre les paroisses de St. Eustache et de
Ste. Roua.

Lesqu:ls dits experts certilicnt à qui il appartient. que
du jouru'hui six de mai courant, ils unt .fuit 'exaumen dit
dit PiSnt, (surmntV ar eux préalablement prêté devait
la dite Juges de Paix) d'après laquelle visite el examen
du dit PoiL, ils sa sont trouvés d'opinliuîi unaitileqié le
dit pont est solids, aufflisnt, sur et eau tous les rapports
suvuant l'ini.etion et le sensée ecte ci-Ltusc maiton-
lé. En fuoi d qaol les dits Experts oit signé à Mont.
réal, musâlt. . . . ....

OLIVIER FRPCHE E,
LOUIS COMTE,
ANT. D. LATOURELLE,

J. A. LABADIE, . .
J. BELLE.

Juges de Pix'pour editrl e Montréal
8 mal.

A LOUER.,
N VERGER ecompanté d'arbres f'uitisA,ipm.
mieroriers, a i u'un JARDIN aveounee.

tite MAIS pohr le Jard ner, situéi sur le CôteauStLitI, feub5ueg St. Antine voisin.dJos.-Dsn ni,
'cr. pasdse onnée tiim é taltement. . . Sl

.adresserk * .. .
.,.DELAGRAY a

* . . Rue 0r4,
- os à. C.-A. BR.AUL,.N..

No 3,.faubeurgOt''r

le plus triste êtat possible. La banquenaionle
a reçu ordre de suspendre les paiemientu eït es-
péces.

EsPAGNE.-U-Ine insuirrection a et, lieu à Ma-
drid, le 7, à 4h. P. h. Une collision sI antiia Grandè acot-
au lieu pendant querques heures L insurgs[
ont été dléfaite.

Pa'rmintles mérts -tronve la Ie i tlT:al:zio, M AL M Ebesu-ftre de Marin. On a fait un grand non-
bire de prisonnier, dont 30 ont subi-leu rs-procèsiAufo.165,nuu CabG Pains nu MARolE A PoirN

Ho.t ét .-Und grandenagés lionrrét.4000 VERGS DE TAPIS ELEURIS à l'huile
Hni l tpatrons iianifiquôi et varléïs pdit lalhs as-

ce payî i On s'attend qu'il y auro uno s'para" sageset escaienl aussi pour couverlures de les
tion de ce pays.-La Ruoie fait de grands pré- Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour diflorents
paratifim ilitaires sur les frontières de la Pologne uagsTailes pur Chap:au., Capots,.ut.u.
et a rassemblé une grande ltte dansla Baltique. ote.--14avril •-13.

MARIAGE.
En cette ville, ce matirr, pur Messire Fay, Charles

Clackemeyer, écuyer, avocat, assistant Greffier deREC
Cité, à Dite NMarit-iteine-Joséphine, fille alande de Lud- H ENDE RSON, FR E RE & Cirp
ger Dvernsy, écr., tOus deux de cette ville.

A Londres,.t 17uILt., le Capt. Charles-Lsnnox Peel, à Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin
Caruline-Chiehester, fille ainde de feu lord Templaton.

A Knightsbridge, le 2, l'hon. lieuteinnt-coloel Bruce, • aI
de la garde des grenadiers, à Catherine-Mary, 2d fille de AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LAfeu air M.S. St.wart, baronet. DERNIERE MODE,

- Et de toutes les variéts, porte voisine de la Phar-
Dame Angélique Tessier dit Lavigne, épouse de M. macie de M. A. Savago.-14 avril.

Ed. Mercier, propriétaire de 'l'Htel Québec, est décé-
de le 26 de ce nois, age de .18 aluns LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE
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NOUVEL ÉTABLISSEMENT A VAPEUR,
Pôutt

MOUDRE L. FLEUR
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE -MONTRÉAL.
Cin( e la Rue St. Pierre et de a i, l l Forati o,

-Anciennement la fonderie de MMl. 1ledge et Itdden.

./lux Fermiers et Détailleurs de
Grains et Fleur.

L e soussigné, venlant le complèter tn nouvean
Moulin à Vapeur pour la Fleur, contenaut trois

paires de Moulanges Françaises, avec tout 'appa-
reil nécessaire pour Moudre lu Frotient en Feur,
est prl à recevoir des comnandes pour Moudre.

[e Soussigué a aussi joint à sont Etaîissement u
Moulin à Farine l'A voine, capable du Moudr la
Farine d'Avoined di reomière qualité. Les pusses-
seursde Grains, désirant lu faro MIudre, trouve-
ront leur avantage à favoriser ion tablsseet,
vu qu'il apportera in soin pallieurier à produire un
excellent articlu. L.es Trnes pour Moudre seront

modérés. Lu prix du% Marché sera payé pur dlu
bn Blodt , du l'Avoine et autres Grains.

J1011N ilBili
Montréal, 18 avril lSlS.
N.B.-TouIte espèce de Gruils tolus, bons piour

kls Chcturr dt atires Aninwusx.

VITRES A VENDRE.

L A C0\ lPWt.NIE d la t \NUFAcrî;RE de
VEltREde OSTA iWA, ofrea sendre :-

2,03) BTirES d: VITIILS,
De 71 sur Si et da:3J sur -12 de diseries qualités.

- so5
VITRES de dauble eépai.seur.
PlATE Gl. iCl, riant de cette : nrdfatre, de

qualité supérieure et égle au verre d'Atllemaunre.
.es commandes pour toute quintité u r.grad.er,1d

30 i 42 et de toute é;pisseurr erit reçues et ecutés
ponetuellement. Les dtemande doivent tre aren,",es
au Surijntenudarnt à VVoi nurf t ru u ilrcurau de La com-

pagnie à Montréal, ru Ste. Thérè,se.
Bureau de t Coma C .pgrui,

MNontréal, ti mars 1,4 1t.

BANQUE D'EPARCNE
Lit.LA

CITE 'ET DISTR I DR . tO.VTRl.

JA IRnON:
tngr. 1' /iérue Cot/woln iu e . iont .

Bureau des Direclcurs,
W. Workman, Président. i P. Itenubien,

A. Laitocqiîue, V. Irésident tose1h't Bnourret,
Yrancis Ilincks, Il. Mtolland,
L. Il. iloltun, :dwin Atwater,

Damase Mslson, HaJrthw. Wiltrici,
Nelson Davis. Jab 1)eWitt,
Il. Judah. Joep 1ht Grenier,
L.« T. Drummond ur""

A VIS est par les présentes donné que cette irnstitttirn
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dtépots.

Les DiroTs sonit reçus touîs le. jours de dix i trois
heures et de six àiuit heures dans les moirées tes usamedis
ettuîudis(les fttesexcprées). I.es applpietionspour autres
aiaires requerraît l'attention dutillreau ivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredi., s, ôque le ilureau des
Directeurs se rénrit riulierce it tots les samedis.
Cependant, si les circomqtunces t'iienuit, or pourrait
s'Uccuper ds dm ilaes ou applicali ni qui rrient tait,
aucun, aitrejouir dans .1ta semiaire. t.e P erii et le lice
Prsident étant tou les jours 1 réscints au Bureau île la
Banque.

Jt(llN COLNS,
Secrrtaire et Trésorier.

Btreauî le la B inq.Id'.
dle lu Cité et dist r rtue Si.
François.Naiicr.

BANQUE D'EIPARGNIE.
DE LA CITC. ET tit lttriC r t:i MUONtREAI..

ONTANT dû airs ipusitaics le
31 Deembre l 8t7............£62d75 Itt 7

Montant nt dé 1 ose derpui, le 3t
dérembre à cette dat. .L27t72 i 6

do retir io........t'25703 it h 11t 4 5

Balance dueaux Dépositairser j.pur ... £Citt43W 16 0
Par ordre du Bureau,

JUlIS C01.t.Nt,

Bureau rde la lanque d'Eparne
le ta Cité et i tbstrict.
Rue St. Franços-Xavier.

luitréal, 31mîîars18 18.

A1 VIS D E.S P OS TES.
comnnncer J1 EUIDI preulhain le 4 Al.et jus-
qu' avis contrairi, la iqu.u Asir..uis: qpri

doit rencontrer les steaner eIliotlonri ou le New-
Youk Il t.IAm, sera etrée aBit ltreau le 'o>te

de Montréal 1TOIS heures, l'. .le olRC Il -
DIS et les JEUDIS alternativement. c'est-a-diru

Mreredi pour ls steaitiers qui parlent dl'y Bostons
et Juudi pou lu. steauners qui partnt de New -ork
-Les joutrîne doivent être ivrés avant I heure,
P. M. ces jourrs l.

Bureau-Gneral (l la Poste,
Montréal,27 ravril 1818.

CL'Q OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de Fcemploo en o'aldre4onnt l
C. GAREAVI',

21 avril. Rite Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
.!IPOTHIICARE.

No, II1I, Rue St. Paul, .lontréal.L 'ON trouvera constament chez le àus-signré, outre
sons assiitrtieniomplet dr ermettes et panrumario s

docuriosituigsauumtiLaee e de tous les objets d'église en
or et ent argent, les médicaments précieux qui ouireit ;

Pilules végétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Moratt k.k.,-Eixlr Pulmonaire,-Daiume de lié-
glisse,- Baume de cerisier mnusage de Wristar. Sitsepa-
reille de Tosrnahenl,-Vermifuge de Wi"ner,-- Baume de
Miel k. .- 21 fer.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A4es conditions faciles. S'tdresser a

M. GIROUARD, à St. Benoit.

' UVE.IUX OUVRI1GES

mamammuum MARCHNil. NI<C a tirrr:t

de Pari- , de Sarseilles et d tL ew., plusieurs ce- M E. sr, .lUi7.1 ï. N trre ses plus sincère remerci-
lent, ouverges franais modtener Ce , .CASSIQU S et 11 - , meis pourl-enourageiernt qu' a déjà reçu, ce

MA rT QUES, qu il irlire enu vrnte e. tres bas prix, Il quilIi a permis d'établir i ie maisu s1 cneusC d. - n ature
e Chiarge d'en1pédier des CO.3M1X.d.'DES PiOUR L' 1 ucfrir tOurt le cunfurt aux dames et emesreirs (voyageant-I)CE chaque emEaine.'mnai. ou résidant).SON I1GISIN

- - -Inu.peduiment d'une POSITION CENTRALELà
PORT AI D S ;roinité IL qartier Commercial, rie la Couir de Justice,

POtAsDEiAuTe ure e reelt;atvastemaist[el-deant
Ecc!pee par ta comnpagnie ild Nord-Ouest,] a reçu de IS.A.VIS L!

LE cE raude ainators u aurer 'aisanceei teout te
cnnmortable aux personnesq ui oudrait bien continuer aî% J'OR T

S . et taire euir ruisidcnec.

LES Fi1.M1ILLES. C. G. profite de cette oc
GRAVURE EN TAtti.E Lo CE SUR ACIER. tr ' îlernr.t decpacieux ap artement, ien aéré , îes n al po îr l'e nc uragem e

A EN DIE S St3LS S. salo es ré em me t u is et les soinsles plus atten dtife.ours en i su a s

CiEz JOHN McCOY. L.''nle,vns" les plus recherches seront toujours a toujotrs en mains utias
Grnde.itefuiSaiuleuu's. choisia avec le plus grand unin. Satin, Etoffes pour veste,

î« nuet il D' M e a M . YC. IL A RECU SE
Portraits d'après noure des Membres ,eronttnujours prèunità'aorrivéeetan dtrépart dles ateau' Montréal, 31 mars 1

u e ntà-vapeur pour le tranisrt des voyageurs et leur bagage.
Gouvernement'Provisoire ''-- wo rosm I

EN FRANUIFOMTO. 
E

Magniftque gravure et, taille dl50 sur acier, re. M. Louis David Rochon. hIdemande des inormaios s
présentqut grar o n 4ce ur cierTre JF.AN-tAl'TisTE llLOUIN,

prëientant le grouped ces h mines célèbres, Vo CA T. et d Québec. C qui pourran
à vendre seulement 

7à 6d., chez A transporté sotonureau rue Craig potre vosine e,u deveni et où il e't, renîraiot u

JOHN icCO, le P. MOREAU écr. avocat. ramille,encommuniiquraiit ce. inirormnm

mu. Graeé eni a ri Je s 5 mai. de cejournal.-.ltntréal, 25avril 184

ANO-TAILLEUR,
AU NO. 87,

RUE NOTRk-DAM
'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,]

<E DE M. BOIVI, ORFEVRE.

casion pour remercier ses amis et le public en g

,nt qu'ila reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
;sortimiient général de Draps fin, Casimeers français
Chemises lfines, Cos, Collets, Cravates, Gants, etc

S LIVRES DE MODESPOUR i848.
848s.

ANDÉES. TERRES A VENDRE.
mr lu penanuine île UTNE upeurbe TERIIIEsituéeduu"s la paroiS 0

Irnprimeur, ci- Ciamsr, ee u t " uu.,) d
ni savoir ce qu'il une TERRE A BOI sit"oe dans la pareo
grand sersice A sa urnais. S'adresser a St. Con ,n yAls

irýions au Bureaui JULIEýN GERV<'<ýî

a u au Curé du la paroiste.

lu:_ _ EfUlON "A L'ENSEIGNE ou" INATOR.

Non parmi les parmi les BOTTES _ 1

Hommes, mais 4 et SOULIERS.A HABITANS DU CANADAe ATTENTION i
les IedSîle Voulez-u-ous cte libr1es et ii&le.peidcts,failcs de l'Econinie, achetez àbo

1o,000Paires sunimaintenant prtsàprorlespiedsdu public de l uché. En nî , qeant vous devenez rches, libres et indépendants.
t aontréal, contre les altaques des pluies duttprintemps,(desenlst sncèruxthaitanurCanadapour eacourâ.

d'.Iulone des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver. ttucntlilséral qu'il oit a reçu are n ssù à l'honnur d'anncer qu'il vient i

A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL atrlioratiotr à sortétatuiszeit. Soti nu:gasirîconsidértblent agrandi cntent 100 pieds d
loisrue iotr Dam, (Cin d la ue St. Gabriel.) proilondeîtr. Solit aiiriirtiru contintuera d'étire ompanlet Par los priire arivages il recevra des

10L, rue Notre Dame, (CoiR de lat rue StGabiel.
Allez-y avec votre argent et vous an:ez plus que la taleur eus cuir d: premtiore q:llité et bien ronîiteetioiind. eltt et IlARDEý FAIIE , erîli tori net FAMILLES p

Alle y et achetez une foi. Vous ètes sr d'y retourner encore, cal ta vous Pouve avoir It:URu eR s

Bnottiiies de prenelle pour dames piur 61 3 2otte fortes lits

Souliers pour marcher,double asmelle - à s5 iottes courtes il si lis 3d
Htrttines le veau pour 5s 'a 6 lis ottineslacées 6 3d 0lo id.ra ru C e
1)emi-Gatrres5. Cobour's 71 utut6rvel rsI! 9 6 . 21 ut3sdoktta ore
Souliers de Kid Our marcher 5 dà 6. lrogals is 6i32 (Ioi .<lu Drib I1 3 à I5 O0 lMou 25 O à 35 0
Pantoutes 2 6J à d6 31 Pulmps5dn 55
Bittes rde Veaux pour huomsmes 1i5 à t7s 6d C îussures de toutes sortes et de toutes grandeurs

Deii126s I 6d pour Dames et Erfantis. -10 du jran..lu il 3 à 17 6 35U) îlî iil et Drill 3 9 à 5 0

W . D E ElING & 0C I E <ls<l Ç <tu"dttT-22 6iai1!7 61ItO ps. CuloitoDrill et Gambrooa .1 à 5
SOIA ERS, iue vu leur conrf'-ctir Ous leur dircetion, ils peuvernt recommnander à leur pratique comme fait de 67.5 ilît I t n 5 6 à
matériaux de la preiere qualit, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucuine autre Maison de cette ville _59 le W terprunf gris 17 6 à-25 0, Un li i ltr6p8ble t 'loir 12 r à 17

.o5Ilb-t a s strseî l'tiernirer 59 ii Twee barré et uni 5 6 i 8 G
Rsppelez-vouîs le Jb. 101, Rie vis-àt-vis citez G. Sa Vage, F ils Duetiti iCarotté et gring 1eant ou 3 e : ricfh11 eîs, libféretu qualité 3ped 7a

E15 ) C Se u nte rtiel u n D r ap ftnts ç.s r rc35 i e m e n t si n ce r a ux h dSutilt ad ,tté e t ouri 7 e

CANAL DE CHAMBLY. untoc M i: or ciNsot, 1 l_ilDc - DIII
'rVIS - e t r prés'nt d ru que t'Eartsera rue ti tusrntoubiratSoirn9ut D ap u 'iln eun e par O le p a ( ho nttrLt a sn i err qui en t de f 1 30 d

CAt s ' t . t lui u COURalçaisA C5 àI60 REIDE.dujaam tirati n s lisem nt n a i d arotté 20 p à 27

JUIN ircinaiu, afîodututr niîu u<au r~ruratumîu neres- e trpuof-înderir.îSon asresornimentnt -ontin-uera- d'îttreliomplet2,sPariles premieré) 1) Drrnivagesirilgisecevràa3 e

aire.. rruuiii earot V res S tiinir r55 0ta -i2 6C I .tHa bl nm nt II 'enfanrt lu. nit-a sorte 10 O à 25 o

'lIIJSIAS A. îhEttl.EY D) dI . Oi u, i lini12 23 -1 u DO fîite suni-ýr osr 20 0 <à 3.2 6

Orr nr <D AVIlD t l R iNI',Demnandunr, Ansi il i e grai re rqoîa nti té do ChCiiwuîîîniet C ,uelloes, tels îîue chlapteau français de 6.1 à 126.
Dépuutitnteut <ls lia:unn' r, J SEI'l Défedeur, aor n:Leticîle(Irai) ble un ,i. à (s ; (.uu I d i vt l ittir J'etnfantts, 

2 a j à3à;:u~ t& itusortitocot
,S.El.IIBAIEA 'X, esqutalité,<r compl e d'autres otarlini es, eétalie eto t îtle goût.

etid 0 îratiqoujeou s 5 udroUn t Mie rtppel er q il ny at utnjn rs q 'un seul prixat. cu réduit quele
p ub'45 do Prlic t a mitt enn iln la

260 Clieserrield C chmerltt

et tuC Cp.ntiisanln. CR 1SE CO. IL. lIE!? C . ,IL' ET .11OXE 'il fIRE -- 1 CTUE'L LE.
SEXIIIN tGRIlAhNT ès5 dwiealité,eddouibeaoul1r

p riV.ut inst 'i5e.P do . est r pro renre uu cr trat pour fourituros a la rîniéotiautres eîr1s, et pour

to 
k i na c a r o t fe t g r i sS -

pp - u e . t -D tis i c hl t liG. Su a eri.Ç ii inl t tnllisetenit rtlli -luit a

làIl 1otioni6etSditTSé0Sd.uotsuetkdsfetderauprno

S e1
3u7u6'350vdtTe eeDtrien-- i3 i9ti t5

'il I I I ' 3itel ec par ln it Tiler v-STiii,leo4n0 iàr r5 6
6u d-e7t S6 pi! puunr ni.ntDue a bo5etC urt D l Gmib r on4e5le

ruxouirardt; ie.,; visiteurs et-t nanc6 25o 5e du r ihabietuil ltnriiierr 17.

h . M A SIX Il.3 d.,wueebleailrsortineeetutie'

eittl'Our I ler;s.'teqni- 11 1 l' nrelpla n.cée ,su na i ,relré.eSnut r11) -Ci;Ill îrrt:rut a SUCCeS- Au coin des rues McGIll et Saint Joseph.l 'sou rparte dui t léod. on t f i a di te ul - 3 ' 5 LVt s i e lnt q UR l'info rr àle p 7bli

dencite ur leit l s oif leue',unistthteqalté C lsu h tité.l let leslitabitans îles Cam

-t! stir d5x Chpierer!i eh (ln Drap frauçais 35

_________- rIeCurrteuir il oitnunnénoioesueGeuo-nlîer, O njagiivu, qu'il onnertir.L le 15 M Icuurutiiblnbiés nîlînne le lla.i-(<anurunlu trois lois, que Icu
lis errurir ur let-lat cdte sil(àr.i un Vacanttru flii- 1 ranttilt matgasin île IOCERIiEnS àT 'I PI C E IES,5 ut .Ptonr nt c ai- reo té eu Nqui Voudront le2

CANAL'EoCHAM LYs duc lour pa troageloieoite u o ut CLqui uit& la oli ma

eet ir .ibsT int a iler r nreffedIrot r a. luprie tni n ir ro 0 i 9 naai tru i uni t 2 6 àf3milles 0 an

CYette COUR 1U, ANCil , ;l ont iîutoriuer u.A Jur dr nisN d'oc hti e terlieel t ftjuran s rnr Ir l u. 6Dabdnnî at. S prortt 2 a m2t

tt rrne prig-l i e pou r tr e ounsuite procédé aril dis-nt .3 g

Panrerr ,l ie)lsod rsite rs--n5D teut la <ite suDrcessimsnure20 0 32 6

lIC EA . DE lUt îî-:sDE IA CU ltON N Elit désir,<b la loi, et rqu'àt fautt piexlelîsoet1 1* ~ tuI t uI .u

CaREA U iDEtSd cIa>bLleuCOIfa;iCjuuut'eitdjourelurd'iein ntc6iit l3seront ;louetiu nasrtime

Dépar lnie t e Tra vaux 1 Ibics { fu e Ps(elil i\D..U ,e iat, Dfner o pe 'ursm rlu ssdéae td ot

Elo trî,: u.t.esi u :8 uO i J.K E - îà,r la Crie r l p a v r e a l u'CH EnVE R R E C O U P E ', p l O R C l yat.IL uE D E C eu rI au I dX C E ,

- -- S.- -TriE )uil, E DO.:Te,'r' A u ltt , iWferuirpVeuutblicipeut.a.tLmPrTai4a
Terro l u t Cu unneilulsPrc ni eii<i Ici 1u1- Doa i m a te cruse.

1n4un, Stautibrize et Srtuiou, da-rIC'irrinté e Ils-r Le 2 1 féauricrub87i rue saint Paul et saint Vincent ontreal.
tlrinti. Ely lirn runti, t i iai il-, < tOur, Sur n o io ul it Thi od Docet, LeT iefse urisi Easursiý reevra lirtt pur le syrii, Sir Ric)ie Jacknon, Mates i, 'ara7a, et utres vaisseausas

i, icifr rtSitkeldas le ui tl .;binidmOUaEceOetL INEer. uet

Sl-hrn lulî: t Plott n, însle l'nnitté uIC Suinnu- et c Itur wcInse, lt unur errlîîîi l ele ul éliui liut l lu«ri4t el] iitu riidr pr. ix auet ier u i l peti r teiR l it , R t . pir coU Iik : rl, FAIENCil. j et l cittt

.u . L. pr losu rwtd e dm et c et e a ned e

.C r d de r leurscement e Sîrunl ali Cir l 'irie r l v r ue ar ragie. ADOLIIIUS BOUSE.
Wodl, lcu 9r, nACé A. ls.. iu eici rt litu L,Er unbr, par ;.r- Ns.mil. M. IaImUIlmNmEetravailleetstutoursermine GRAVEUR au trnêue liu.-S mai I844.

etncontiieraidepeeriier yjunq'eduleetpteaéletma ri i lroltuit c mtepr

l' unla t sun. wAd .4Hs 4a iriE¿ S . maL.1 U.p ZiD. cel , n lsa iq iLN i r p

---- ei~ ~rI eur. tei st'ao ntc s rd u papier debji I¶ I ML n t a tle aian e a

SEuve lIiIt pubrD lités 1l:mrN, e B - m s fJis, qua!u o

es M àIt - i a ces el idiDlT s ctcS i

Kdeae. tq iCil II t Abi l e as [n com s a Ie sd an s la ru e ¯cG ill.

BURiEAUie . : TE .t DE. IN . CrsN. E " -i I.s . .ir de l l i, J q'à aut par eu ti l'avoirntrp< <r-ne<nqu l ui.~anlasotrci trvunî stotr uot.adap

marntrcdhtéri , rie. J atre ir.n m ar emt desseer 1ontIarloersn 1,plutrtii , o ntifiu< , ,itite n vt les

Oueîtle. 1w . e 'aitrttue .t., rciueS C<t, i tuii e. t' t t mnce i 1nn,t1ipelut itiirer danus cette lgn -dMal.

o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ Ci dt. Araruyr, aeorsvet e . .1.POTER/,8c

Dna s.rs 8 e it Pau Mýlei, nt VncTRE DAME et Str. NCENT
i RA; DE RE h A, Ura71,10, S& 'ht utsnà rI-cin A E t-: î Soussin. r se rab tique quetout i tbicm t estrun i dim , ce ouir a etaut, et qu'ilaeu 

Ro d , S eA r E R S I'ely, d CQ - e C m d en c cA UIt, île lourr l n ele t ai qinlu à.-fartameant i c son r ien casin de ta r iu St. t'ui, vis--ri laPlace , Jcq As C artier.T

A hrôtor l Hlat lIai lu', A nu eriuee nt !a aNor nuire rd marnl'rdrte Cule. Cor u r et Suiers l eni r eiin eà,tiiint par es r liis arriere u nopetis a uRItItEASSOrI E d e du Ms ONm 'îSrhas :n-JO
, - ., r a m dt etîesrvironqu'ils unt i cert un .i AIDParticlesBegU Nt, etL.t ai.

m si, N o.n. P i..rs li fi D O U N E , té e st, a a ver - _N . __. __. ___U R _N _._travaille _to__u r _ _co m m eGR A V E U___aumê m elieu . -Smai_18_.

\\odiuEicryrd cIi.auir et les aiur sit ore bd rtes su er n-, -ri g- .

Se cl ,e le GRlIA VEIl le M ER Car'test -idéteil e aisntus las pria u d t le frcun

d' ivi nós umw e nt i.«,d Ad eus romesuies pra- 1y e 1AV eý Cc \ )t'ai

Te le .u t tes, Ilillpt. Trite . - - -

m .NAaeeit yieAz.ro. -. qlacmeepds ddla tmiient depameeueteitbpriréesene enurt deperir

. . R ,h Irp8.1sepne uiiaiteeuIl Crutbi'ceLir ailleursa ,Co modeTble
anneri', CurCtARLES DvIRucî.Monmtaéa, 12 maircIS .

1


